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• Guinée-Bissau/Police.
Un haut gradé limogéLe plus haut responsablede la police à Bissau a été li‐mogé pour avoir laissé ac‐céder au Parlementbissau‐guinéen 15 députésexclus du parti au pouvoir,a‐t‐on appris mardi desource of"icielle.
• Mauritanie/Jihadistes.
Fin de cavale pour Saleck
Ould CheikhLe jihadiste mauritanienSaleck Ould Cheikh,condamné à mort en 2011et évadé de Nouakchott de‐puis le 31 décembre, a étéarrêté mardi soir en Guinéeaprès avoir franchi la fron‐tière en provenance de Gui‐née‐Bissau, a‐t‐on apprishier de sources de sécurité.
• Somalie-Kenya/Jiha-
distes. L'armée reprend
la mainLes forces spéciales ké‐nyanes ont repris lecontrôle de la base militairekényane dont s'étaient em‐parés le 15 janvier les isla‐mistes shebab dans le sudde la Somalie et l'aviationkényane a mené des raidsalentour, a indiqué hier unresponsable des forces so‐maliennes.
• Soudan/Islamistes. La
fermeté de KharthoumLe Soudan ne permettrapas au groupe Etat isla‐mique de faire de lui un
"point de passage" vers laLibye, a assuré le chef despuissants services secretssoudanais, Mohamed Attaal‐Mawla Abbas, cité mardipar la presse locale.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Attentat.
Quatre morts près de
l'ambassade de Russie Au moins quatre civilsont été tués et 22 autresblessés hier dans un at‐tentat‐suicide sur unegrande artère de Kaboul,à proximité de l'ambas‐sade de Russie.
• France/Justice. Le
père de l'assaillant d'un
commissariat parisien
tué par la police dépose
plainte

Le père de Tarek Belga‐cem, abattu par la policedébut janvier alors qu'iltentait d'attaquer uncommissariat au nom dujihad à Paris, a déposéhier une plainte pour ho‐micide volontaire, a an‐noncé son avocat.
• Proche-
Orient/Con!lit. Israël
près d'annexer 150
hectares de terres en
CisjordanieIsraël est en passe d'an‐nexer 150 hectares deterres agricoles dans lavallée du Jourdain en Cis‐jordanie occupée, ont in‐diqué hier un organe duministère israélien de laDéfense et les médias. 
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LA police indienne a employé une technique inédite pourretrouver une chaîne en or, contraignant un voleur à in‐gérer 40 bananes pour restituer le précieux bijou qu'ilavait avalé lors de sa course poursuite avec les policiers.L'homme avait démenti avoir arraché la semaine passéeune chaîne que portait une femme dans une rue à Bom‐bay mais la radio effectuée à l'hôpital a prouvé lecontraire.Un lavement avait dans un premier temps été sans suc‐cès.Les médecins ont alors suggéré une opération mais la po‐lice a estimé que ce serait trop coûteux et opté plutôtpour l'ingestion forcée de bananes.
"Il a dû manger plus de 40 bananes dans la journée", a ex‐pliqué un haut responsable de la police de Bombay,Shankar Dhanavade. "La chaîne a !inalement été retrou-
vée. Nous l'avons obligé à la laver et à la désinfecter", aajouté le policier.

Le voleur contraint de manger 40
bananes pour restituer son butin

C'est arrivé...

... à Bombay (Inde)

Bilan : 21 morts. Un drame
qui n'est pas sans rappeler
le massacre un an aupara-
vant dans une école de la
même région.

AU moins 21 personnesont été tuées hier dansl'attaque d'une universitédu nord‐ouest du Pakis‐tan, aussitôt revendiquéepar une faction talibanepakistanaise, un an aprèsun massacre dans uneécole de la même région.Quatre hommes, armés defusils d'assaut et de gre‐nades, ont pro"ité del'épais brouillard qui en‐veloppait l'université deBacha Khan à Charsadda,à une cinquantaine de ki‐lomètres de Peshawar,pour escalader un murd'enceinte et lancer leurassaut sur le campus endébut de matinée.Des témoins ont fait étatde tirs et de deux fortesexplosions, tandis que desdizaines d'étudiants pani‐qués fuyaient en courantle lieu de l'attaque, selon

des images diffusées parles télévisions locales.
"Les terroristes ont pro!ité
du brouillard" et d'une vi‐sibilité "de moins d'une di-
zaine de mètres", aexpliqué à la presse le chefde la police régionale,Saeed Wazir.
"Nous avons soudainement
entendu des tirs. Les terro-
ristes sont allés directe-
ment à la résidence pour
garçons. Je pense que
c'était leur objectif", a dé‐claré Muhammad Daud,

un étudiant en sociologiede 22 ans.Alertées, les forces de l'or‐dre ont bouclé la zone, oùont été déployées lesforces spéciales, l'armée etla police, avec blindés, am‐bulances et hélicoptères.Les opérations ont été dé‐clarées terminées vers lami‐journée, avec un bilande 21 morts, a indiqué M.Wazir, sans préciser si lesassaillants faisaient partiedu décompte.
"La plupart des étudiants

ont été tués par balles par
les assaillants dans des ré-
sidences pour garçons" ducampus, a‐t‐il précisé. Plusde 30 autres personnesont été blessées selon lui.Dans l'une de ces rési‐dences, impacts de ballessur les murs, mares desang sur le sol et portesdéfoncées témoignaientde la violence de l'attaque,ont indiqué des journa‐listes de l'AFP.Les corps en partie calci‐nés et dénudés des quatre

assaillants ont été trans‐portés dans l'après‐mididans un fourgon de police,ont‐ils constaté.Une faction talibane pakis‐tanaise du Tehreek‐e‐Tali‐ban Pakistani (TTP) arapidement revendiquél'assaut, avant d'être dés‐avouée par la principalecomposante du mouve‐ment.
"Nos quatre kamikazes ont
mené l'attaque contre
l'université de Bacha Khan
aujourd'hui", a déclaré partéléphone à l'AFP un deses commandants, UmarMansoor, soupçonnéd'être également le cer‐veau de l'attaque contreune école de Peshawar en2014.Mais un autre porte‐pa‐role du TTP, MuhammadKhurasani, a contreditcette af"irmation et an‐noncé que les auteurs decette attaque "non‐isla‐mique" seraient poursui‐vis et jugés au nom de lacharia (loi islamique).
"Le TTP condamne forte-
ment l'attaque aujourd'hui
et se dissocie totalement de
cette attaque non-isla-
mique", a‐t‐il tweeté.

Attaque meurtrière des talibans contre une université 
Pakistan/Violence

AFP
Charsadda/Pakistan

Ce sont au moins 21 personnes qui ont trouvé la mort hier dans l'attaque contre
une université perpétrée par des talibans.
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QUATRE personnes quiont conversé avec les ji‐hadistes, selon une vidéode surveillance de l'hôtelSplendid, étaient enten‐dus hier dans le cadre del'enquête sur l'attaque ji‐hadiste qui a fait 30 mortsvendredi dernier à Oua‐gadougou, selon unesource sécuritaire.Par ailleurs, une autresource sécuritaire a faitétat de l'interpellation de

quatre Nigériens, dont uncandidat à la présiden‐tielle, et d'une quinzainede membres de la rébel‐lion touareg du Mouve‐ment national delibération de l'Azawad(MNLA)du Mali.
"Dans la vidéo de l'hôtel
Splendid, quatre per-
sonnes étaient en échange
avec les jihadistes. On les a
identi!iées et trouvées.
Elles sont en train d'être
interrogées", a indiquécette source sécuritaire àl'AFP.Aucun élément ne permetde dire si la conversationportait sur l'attaque.

Une autre source sécuri‐taire a indiqué que "4 Ni-
gériens dont le politicien"Adal Rhoubed, candidat àla présidentielle du 21 fé‐vrier au Niger qui se trou‐vait à l'hôtel Splendid lorsde l'attaque, ont été inter‐pellés "pour véri!ications
de leur identité".Président‐fondateur d'unpetit parti, le Mouvementdémocratique pour le re‐nouveau (MDR), M. Rhou‐bed, médecin d'origineTouareg, est propriétaired'une clinique à Tahouadans l'ouest du Niger. "Il
séjournait à Ouagadougou
dans le cadre de sa pré-

campagne électorale pour
notamment rencontrer la
communauté nigérienne
vivant au Burkina ainsi
que des personnalités lo-
cales", selon ses proches àNiamey.Selon ces derniers, il avaitété ex"iltré samedi par lesforces françaises de l'hô‐tel. Il avait déjà été inter‐pellé, puis libéré. Quinzemembres du MNLA ontaussi été interpellés à tra‐vers le pays dont, Souley‐mane Aklinane,responsable du MNLApour la province orientaledu Gourma.
"Certains ont été libérés,

d'autres non", selon cettesource soulignant que M.Aklinane était toujoursentendu.Mossa Ag‐Ataher, respon‐sable du MLNA à Ouaga‐dougou, a assuré que sonmouvement allait "colla-
borer avec les enquê-
teurs".Des interpellationsétaient aussi en cours aucamp de réfugiés maliensde Mentao près de Djibo,chef‐lieu de la provincedu Soum où a été enlevévendredi un coupled'Australiens, peu avantl'attaque de Ouagadou‐gou.

Quatre personnes entendues
Burkina Faso/Près d'une semaine après l'assaut jihadiste de Ouagadougou

AFP
Ouagadougou/Burkina Faso 

LES Casques bleus stationnés à Mi‐riki, village de l'est de la Républiquedémocratique du Congo théâtred'un massacre ethnique nocturnedébut janvier, ont eu une réponse
"inadéquate" face à ce drame, a dé‐claré hier le chef de la force militairede l'ONU dans ce pays.
"Il a été constaté une réponse tardive
et que moi-même en tant que res-
ponsable de la Force, je considère
comme inadéquate", a déclaré le gé‐néral de division Jean Baillaud lorsd'une conférence de presse à pro‐pos des soldats sud‐africains quiétaient basés à environ un kilomè‐tre du village et qui ne sont pas in‐tervenus pour mettre un terme à la

tuerie.Le massacre de Miriki, dans la pro‐vince meurtrie du Nord‐Kivu, arappelé un drame s'étant produiten juin 2014 à Mutarule, au Sud‐Kivu, à l'issue duquel la Missiononusienne avait présenté publi‐quement ses excuses et reconnuune part de responsabilité après lemassacre de 32 personnes d'unemême ethnie.La tuerie avait été commise de nuit.Un détachement local de la Mo‐nusco avait été alerté par des rive‐rains mais n'avait pas bougé.Présente à proximité, la patrouilledes Forces armées de la RDC(FARDC) n'était pas non plus inter‐venue.Pour le général Baillaud, comman‐dant par intérim de la Force mili‐taire de la mission de l'Onu auCongo (Monusco), "il faut tirer

toutes les leçons, procéder à toutes
les véri!ications sur ce qui s'est
passé".Appelant à ne pas faire de compa‐raison hâtive entre les drames deMutarule et Miriki, le général a es‐timé qu'il fallait "plutôt s'interroger"sur "les risques"qu'induit le massa‐cre de janvier pour la stabilité de lazone, sur "les actions à entrepren-
dre", et sur l'identité des auteurs deces crimes et leurs éventuellescomplices.Seize ou dix‐sept Nande ont ététués dans la nuit du 6 au 7 janvier, àMiriki (environ 110 km au nord deGoma, la capitale du Nord‐Kivu).Les autorités, l'Onu et l'arméecongolaise ont imputé la responsa‐bilité de ce massacre aux rebelleshutu rwandais des Forces démo‐cratiques de libération du Rwanda(FDLR). 

Réponse "inadéquate" des Casques bleus 
RDCongo/Massacre de Miriki

AFP
Goma/RD Congo


